Révision des Protoures de Suède étudiés 
par M. A. Ionesco. 


Par 


B. CONDÉ. 


Les Protoures récoltés en Suède par le Dr. K. H. Forsslund, pendant 
les années 1929—1933, ont été étudiés par M. A. Ionesco de Bucarest 
qui leur a consacré deux courtes notes (1937 a et b). 

Sur ma demande, M. le Dr. K. H. Forsslund a bien voulu me con- 
fier ce précieux matériel (environ 300 exemplaires) en vue d’une révi- 
sion; je lui en exprime ici ma plus profonde gratitude. 

La collection comprend 60 préparations; chacune porte, inscrit à 
l'encre sur le verre, un n° correspondant à la station et un n° d'ordre; 
une étiquette, collée sur la lame, reproduit ces deux nombres en y 
ajoutant, de la main de Ionesco, les déterminations et le nom de la 
station. Aucune erreur d’étiquette n’est donc à craindre. Les Insectes 
sont montés »dans une solution à base de chloral hydraté» (Ionesco 
1937 b), milieu très éclaircissant, au point de rendre illisibles certaines 
préparations. 

Mes observations ont été faites à l’aide d’un objectif à immersion 
(x 100) combiné avec des oculaires appropriés pour obtenir un grossis- 
sement total variant de 1 100 à 1 800. 


Acerentomonidae Silvestri 1907.1 


Ionesco (1937 b) décrit Acerentulus Trägärdhi d'après 5 exemplaires 
(2 4, 2 9, 1 m. j.).2? Outre des caractères statistiques, qui n’ont qu’une 
valeur toute relative, l’auteur insiste sur la chaetotaxie de cette espèce; 
il dit (p. 111): »le sternite VIII est dépourvu de la paire de poils anté- 
rieurs, de sorte qu’à cette espèce on trouve sur le sternite VIII seule- 
ment 4 poils au lieu de 6 (fig. 8)». Plus loin, discutant les affinités 


1 Silvestri a désigné cette famille, dont le type est Acerentomon, par le nom 
d’Acerentomidae qui n’est pas conforme aux règles de la nomenclature; j'emploie 
désormais celui d'Acerentomonidae qui est imposé par ces règles; je remplacerai 
pour la même raison ceux d’Acerentominae, Proturentominae et Eosentomidae 
respectivement par ceux d'Acerentomoninae, Proturentomoninae et Eosentomonidae. 

2 Abréviations utilisées dans cette note: m. j. = maturus-junior; P. 72 ... 
= préparation n° 72... 
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d'A. Trägärdhi, il écrit: »les caractères chaetotaxiques de notre espèce 
sont aussi bien précis». 

Observations personnelles. La collection que j'ai examinée n’en ren- 
ferme que 4 exemplaires: les 2 4 (tous deux au stade préimaginal Condé 
1944), I © et le m. j. 

1° La 9 (P. 72) est sans aucun doute un Acerentulus insignis Condé 
1945 a, facilement reconnaissable au grand développement du sensille 
latéral b de la face postérieure du tarse I. La chaetotaxie du sternite 
VIII (fig. 1, À) est tout à fait conforme à celle que j'ai décrite chez 
cette espèce, soit une rangée antérieure de 4 poils (les 2 submédians sont 
tombés chez cet exemplaire, mais les embases en restent parfaitement 
visibles) et une postérieure de 2 plus courts. 

2° L'un des 4 (P. 69) appartient certainement aussi à cette espèce. 
Son sternite VIII (fig. 1, B), un peu aberrant, est figuré par Ionesco 
(1937 b, fig. 9) qui ne respecte pas les longueurs relatives des différents 
poils. En fait, cette anomalie se réduit à la présence d’un poil sur- 
numéraire et au léger déplacement d’un des poils submédians de la rangée 
antérieure. 

3° Lautre  (P.72) n’est pas déterminable avec certitude, en rai- 
son de l'orientation défectueuse de ses tarses I. Son sternite VIII (fig. 1, 
C) porte 6 poils disposés comme chez l'exemplaire © étudié plus haut, 

4° Le m. j. (P. 71), lui non plus, n’est pas déterminable spécifique- 
ment. Son sternite VIII (fig. 1, D) ne porte que 4 poils; ce sont les 2 
postérieurs qui manquent et non les submédians de la rangée antérieure 
comme le dit et le représente Ionesco. 

Aucun de ces 4 exemplaires ne montre donc au sternite VIII la 
chaetotaxie typique décrite par Ionesco et représentée sur sa figure 8; 
cette disposition, d’ailleurs, dépasse de loin les limites de la variabilité 
d’A. insignis. Le 5ème spécimen (une ©) est absent de la collection qui 
m'a été communiquée, peut-être est-ce à lui que se rapportent descrip- 
tion et figure; dans ce cas, il serait fort différent de ceux que j'ai eus 
sous les yeux et représenterait, je suppose, le type d’A.Trägärdhi Ionesco. 

J'admettrai aujourd’hui la synonymie suivante: 

A. insignis Condé 1945 a = A. Trägärdhi Ionesco 1937 b pro parte. 


Eosentomonidae Berlese 1909. 


Ionesco (1937 b) en reconnait 4 espèces en Suède: Eosentomon arma- 
tum Stach, E. Forsslundi Ionesco, E. Ribagai Berlese, E. transitorium 
Berlese. 

E. armatum serait »directement reconnaissable d'après un caractère 
très net, l'épine qui se trouve sur les tarses de la troisième paire de 
pattes, près de la griffe». Ceci impliquant que les 3 autres espèces sont 
dépourvues de l’épine en question. 

E. Forsslundi posséderait une chaetotaxie caractéristique »présentant 
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sur les sternites IX et X une rangée de 6 poils, tandis que les autres 
Eosentomides présentent sur ces sternites une rangée de 4 poils». Donc, 
d’après Ionesco, les sternites IX et X d'E. armatum, E. Ribagai et E. 
transitorium sont pourvus chacun d’une rangée de 4 poils. 

La distinction entre E. Ribagaï et E. transitorium serait exclusive- 
ment d'ordre statistique, les représentants de la première espèce étant 
plus grands que ceux de la seconde. 


Observations personnelles. 


Une première constatation s'impose: tous les exemplaires dont le 
tarse III est convenablement orienté — et c'est la grande majorité — 
montrent une épine tergale, quelle que soit l'étiquette sous laquelle ils 
figurent. Il est vraiment inconcevable que Ionesco n'ait vu cet ergot 
que chez un petit nombre de spécimens qui selon lui sont des »E. arma- 
tum». 

1° E. Forsslundi Ionesco 1937 b est bien caractérisé par sa faible 
taille (1150 à 1270 u) et la présence, sur chacun des sternites IX et X, 
d’une rangée de 6 poils (2 submédians a, 2 intermédiaires 4,, 2 latéraux 


az). Au sternite IX, a, est un peu plus long que 44, le rapport a —12 
3 

à 1,6. L'épine du tarse III est très généralement visible sur les pré- 

parations de Ionesco (fig. 1, E). On peut d’ailleurs voir (P. 47) un E. 

Forsslundi $ authentique déterminé »E. armatum», sans doute parce 

que l'épine métatarsienne retint l'attention de Ionesco tandis qu'il 

n'observa pas convenablement les sternites IX et X. 


K. Strenzke (1942), induit en erreur par la description gravement 
inexacte de Ionesco, a décrit E. spinosum qui possède aussi les poils 4, 
sur les sternites IX et X, mais se distingue d'E. Forsslundi par la pré- 
sence d’une épine au tarse III: »Er (Ionesco) erwähnt aber nichts von 
einem so auffälligen Merkmal, wie es der Dorn auf Tarsus III ist.» 


L'identité de ces deux dernières espèces ne faisant maintenant aucun 
doute, elles doivent tomber en synonymie. L'application brutale de 
la loi de priorité entrainerait le maintien d'E. Forsslundi Ionesco 1937 b 
aux dépens d'E. spinosum Strenzke 1942. J'estime cependant que l'es- 
pèce n’est pas reconnaissable d’après la description de Ionesco. En 
effet, depuis la diagnose d’E. armatum Stach 1927 les auteurs ont attri- 
bué une importance capitale à la présence ou à l'absence d'une épine 
au tarse III des Eosentomon et en faisant appel à ce caractère ils ont 
divisé ces Protoures en deux catégories: ceux qui ont cette épine et 
ceux qui en sont dépourvus. D’après la description de Ionesco, E. Forss- 
lundi serait à placer dans la 2ème catégorie; or, il est tout à fait sûr 
que E. Forsslundi possède l'épine du tarse III, donc qu'il doit être 
placé dans la 1ère catégorie. C’est ce que fera sans hésitation tout 
bon observateur qui sera en présence d’un authentique E. Forsslundi; 


180 ENTOMOLOGISK TIDSKRIFT 1946 


Fig. 1. Acerentulus insignis Condé (= A. Trägdrdhi Ionesco, pro parte). — A. ? 

(P. 72), sternite VIII. — B. & préimaginal (P. 69), sternite VIII. — Acerentulus 

sp. (= A. Trägärdhi Ionesco, pro parte). — C. 8 préimaginal (P. 72), sternite VIII. 

— Acerentulus sp. (= A. Trägärdhi Ionesco, pro got. — D. M. j. (P. 71), ster- 

nite VIII. — Eosentomon spinosum Strenzke (= E. Forsslundi Ionesco). — E. 5 
(P. 94), portion distale du tarse III, face postérieure. 


jamais il ne pensera à le placer dans la 2ème catégorie où cependant 
Ionesco l'oblige à le mettre. En conséquence j'adopte la nomenclature 
de Strenzke, qui donna le premier une description suffisante de l'espèce. 

La distinction entre les variétés major Ionesco et minor Ionesco 
me semble d'un intérêt minime (tarse I de 90 u chez major, de 75 p 
chez minor; Strenzke indique 85 u pour ses exemplaires d'Allemagne 
du Nord; j'ai trouvé des variations analogues chez lės spécimens de 
France). 

2° E. transitorium Ionesco 1937 (? Berlese 1908). 

On ne sait pas exactement ce qu'est l'espèce de Berlese, la descrip- 
tion originale étant très insuffisante. Dans la collection qui m'est sou- 
mise, Ionesco rapporte à cette espèce 27 exemplaires. 6 d’entre eux 
sont au stade I (9 segments abdominaux) et je n’en puis tenir compte 
car, chez Eosentomon, la détermination de larves aussi jeunes reste encore 
fort incertaine. Parmi les autres (5 m. j. et 16 adultes 4 et 9), tous 
ceux dont l’état de présentation est satisfaisant sont des E. spinosum 
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Strenzke (— E. Forsslundi Ionesco) P. 6: 1 m. j.; P. 39: 1 &, I 9; P. 40: 
1 QPu4rE Q P. 42: 2 dP:47::% 8 P48::7 dx m. j.s P. 50: x. 4). 

Pourquoi Ionesco ne les a-t-il pas reconnus? Sans doute parce que 
les poils a, (à la vérité très ténus) des sternites IX et X ont passé in- 
aperçus; en effet, comme je l'ai rappelé plus haut, Ionesco attribue une 
rangée de 4 poils (a, et a) à chacun des sternites IX et X Q'E. transi- 
torium et il n'aurait pu rapporter à cette espèce des exemplaires possé- 
dant 6 poils à ces sternites! D'autre part, la faible taille J'E. spinosum 
(= E. Forsslundi) correspond bien aux dimensions indiquées par Io- 
nesco pour »E. transitoriums. 

3° E. Ribagai Ionesco 1937 (? Berlese 1909). 

Comme la précédente, cette espèce fut décrite très sommairement 
par Berlese. Je constate seulement que tous les exemplaires que Ionesco 
lui rapporte possèdent une épine sur le tarse III, présentent une rangée 
de 4 poils (a, et a3) sur les sternites IX et X, et correspondent à E. ar- 
matum Stach. 

4° E. armatum Ionesco 1937 (= E. armatum Stach 1927 pro parte). 

Ionesco détermine ainsi les exemplaires dont l'épine du tarse III 
a attiré son attention. Dans un cas il s’agit d’un E. spinosum (P. 47); 
les autres sont des E. armatum Stach authentiques. 


En résumé, je n'ai reconnu que 2 espèces d’Eosentomon parmi les 
exemplaires étudiés par Ionesco; toutes deux possèdent, au tarse III, 
une épine tergale aisément visible qui atteint environ les dimensions 
de la griffe. On reconnaïtra ces 2 espèces d'après les caractères suivants: 

1° Sternite IX dépourvu de a,; taille généralement grande: E. ar- 
matum Stach 1927.1 

2° Sternite IX pourvu de a» = 1,2 à 1,6; taille plus faible: E. 


spinosum Strenzke 1942 (= E. Forsshundi Ionesco 1937 b). 


Stades larvaires. 


Ionesco (1937 a), utilisant le matériel de Suède, a donné une étude 
détaillée de la chaetotaxie des stades larvaires chez Eosentomon, sans 
indiquer toutefois à quelles espèces les figures se rapportaient. Je n’in- 
sisterai pas sur les petites erreurs que l'on peut y relever, elles portent 
surtout sur les derniers segments abdominaux (VIII à XII). 

Le »stade III à onze segments abdominaux» nous retiendra davan- 
tage. Ionesco indique une rangée de 6 poils à chacun des sternites IX 
et X, tandis qu'ils n'auraient plus que 4 poils au stade maturus-junior 
à douze segments abdominaux. Le fait surprend car, chez les Protoures, 
la chaetotaxie se complique presque toujours au cours du développement 


1 La plupart des exemplaires suédois, par la chaetotaxie de leurs tergites VI 
et VII, se rapportent à la forme que H. Gisin (1945) considère comme typique. 
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postembryonnaire; le seul exemple de simplification que j'aie pu 
observer est présenté par le sternite telsonien des Acerentomonidae. 

4 préparations se rapportent au »stade Ill»; je les examinerai ici 
en détail: 

1° P. 32. Etiquette: »E. Ribagai Berlese, larve III.» Il s’agit en 
réalité d’un m. j. d'E. armatum Stach. Les sternites IX et X portent 
chacun 4 poils. 

2° P. 48. Etiquette: »E. transitorium Berlese, larve III» C’est 
un m. j. C'E. spinosum Strenzke (= E. Forsslundi Ionesco). Le ster- 
nite IX montre une rangée de 6 poils (ce qui correspond au prétendu 
stade III), le sternite X ne possède que 4 poils, comme il est de règle 
chez le m. j. de cette espèce (Condé 1945 b). 

3° P. 53. Etiquette: »Eosentomon sp., larve III.» La préparation 
est en mauvais état, sa lecture est malaisée; cependant, l'examen du 
sternite IX permet d'affirmer que c'est aussi E. spinosum m. j. 

4° P.86. Etiquette: »Eosentomon sp., larve III» C’est encore E. 
spinosum m.j. La préparation est excellente. 

En résumé, tous les »stades III à onze segments abdominaux» dé- 
terminés par Ionesco sont en fait des maturus-juniors à douze segments. 

Personnellement, bien que j'aie examiné plus de 2 000 Protoures, 
parmi lesquels un grand nombre de larves, je n'ai jamais rencontré un 
seul spécimen à 11 segments. Au contraire, l'étude d'exemplaires en 
mue d’Acerentomon Doderoi Silvestri et Acerentulus confinis Berlese 
m'a montré l'apparition simultanée des segments X et XI, en d’autres 
termes le passage direct de la larve à 10 segments à celle à 12 segments 
(= maturus-junior). Je pense que c’est là un processus général chez 
les formes européennes au moins; les larves à 11 segments citées par 
divers auteurs seraient des m. j. dont le segment XI — encore peu sclé- 
rifié — est passé inaperçu. L'examen des préparations de Ionesco vient 
confirmer cette façon de voir. 


Laboratoire de Zoologie générale de la Faculté des Sciences de Nancy. 
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